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LETTRE DE M. PAGES DUPl.. 

1"8 J&demande à mes compatriotes la per 

sion de leur adresser quelques réflexions sur 
.' réaction sénatoriale du 5 J.a^jfii' prochain. 

Deux listes sont en présence. La première 
a un but précis, une signification tranchée; la 

seconde répond à une pensée de coalition. On 

;)toQP"$, #4jBû($|t!éa *ta icompiètê'i&teôé'i^atîdît'âu 
gouvernement que ia France s'est donné. De 
l'autre côté sont reunies les prétentions riva-

les "d'une 'minorité divisée en plusieurs tron-

Au moment de faire un choix, il faut, bien 
se pénétrer de ce fait capital, qu'un travail 
de désagrégation .s'est-opéré depuis plusieurs 
années dans les anciens partis. La République 
ne comptait guère en sa faveur qu'un huitiè-
me'du corps électoral. Aujourd'hui, elle 

triomphe avec un ensemble et une facilité 
extrêmes. 

Il y a donc deux sortes d'adhérents à notre 
loi politique : d'abord les républicain? de la 
veille, ensuite les républicains de raison 

La République est née d'une nécessité im 
périeuse, et de la force même des choses; 
néanmoins, on compte encore dans le pays un 
certain nombre d'hommes modérés, animés 
d'opinions sincèrement libérales, disposés aux 

sacrifices et à l'abnégation, mais qui hésitent 
à entrer dans la voie où la majorité de l'a na-
tion s'est engagée. 

C'est à ces derniers que je viens m'adresser 

ions générales ou partielles mm lesélect. 
30 «SB ffiftiC.fi 3ÔO,., 

qui ont eu heu ont ete la preuve de sa vo-

Il n'y a, en effet, que deux formes politiques 
.jyatjQryielJçfi : l^îpi^i|j^

L
!LljrSiditionnel dre la 

monarchie, qui domine. sans contestation en 

Angleterre, en Belgique, en Hollande, en Au-
triche, en Allemagne, etc., et le principe du 

gouvernement direct du pays par le pays, qui 
a%'a^p^lliJfâî Jropu;blib[ti%<3îEn dehors de là, on 

ne trouve que violences, usurpations et gou-
vernements d'aventu re. 

Parmi tous ces nouveaux adhérents, plus 
nombreux a chaque appel électoral, soit pour 
la Chambre des députés, soit pour les Conseils 
généraux, les Conseils d'arrondissement et 
les Conseils municipaux, combien de généreux 

citoyens ont senti.de poignantes émotions.au 
fond de leur cœur ? Les uns tenaient à la 
royauté, les autres . étaient attachés, par une 

sorte d'habitude, à l'empire. Et pourtant ils 
sont venus. 

Pourquoi sont-ils venus ? 

Ils sont venus parce qu'ils ont compris que 
la République était, après tant de pouvoirs 
détruits, et dans la situation que les événe-

ments nous ont faite, le seul gouvernement 
pratique capable d'attirer à lui une majorité. 

Les légitimistes, immuables dans leur dé-
j vouement à Henri Y, se seraient-ils ralliés à 

un nouvel essai de 1830? Jamais. 
rtWl i 1" '(Ultiîlfi u'HH)£t ] ai 

Les impérialistes auraient-ils agi autrement? 
-iab_£ûûflscation des biens de 

a cru. t la solution a été irréali 
ij'it i a Fil. . 

. 11 y a des regrets qu'il faut savoir honorer, 
il y à des souvenirs qui méritent le respect ée .[ 

tous; mais le bien public doit passer avant 
les regrets et les souvenirs. 

Depuis 80 ans, nous avons eu une douzaine 
de Constitutions sans pouvoir jamais trouver 
la stabilité. La France a oscillé de la Monar-
chie traditionnelle à la Monarchie consentie , 
de l'Empire à la République. De ces quatre 

lornles 'de gouvernement, trois ont disparu 
'levant la révolution. Une seule, la Républi-
que, n'est tombée, que sous la conspiration, 

la trahison^efle. pàrj ur^
r
 ^,

 r>î
 g$gjg|JJ|É 

Peut-on revenir à la Monarchie tradition-

sable. 

Peut-on revenir à la Monarchie consentie ? 
Les princes qui la représentent ne se prête-
raient pas àl'é preuve d'un nouveau 1S30. 

Peut-on revenir à l'Empire? Le 18 brumaire 
('l le 2 décembre, suivis de guerres incessan-
tes et inutiles- qui ont abouti à Waterloo ot 

i Sedan, c'est-à-dire à trois invasions, à deux 

démembrements et aux quatre cinquièmes de 
la lleWe publique, le 18 brumaire et le 2 dé-
cembre, dis-je, sont des dates à jamais dou-

loureuses qui nous ont coûté la grandeur de 
notre malheureuse patrie. 

Que reste-t-il alors? 

H ne reste que le Gouvernement direct du 
Pays par u, pa|Lj4 

■■mffl*a§efâ(h\}\fflèiW> j'ai Éeàiw i ré-

j'itej.^Qp^rchie constitution^ 
lis comment ne ,pas voir que la France 

s'est prononcée, et que depuis le mois de Juil-

Rappelez-vous la confiscation des biens 

la famille d'Orléans, qui, deux fois, avait 
sauvé la tète à Napoléon III, et répondez. 

Les amis de cette famille seraient-ils allés 
vers les idées personnelles de Henri Y, malgré 
son immense sincérité, ou bien vers l'empire 

J avec ses résultats ? Supposition insensée. 

t _ Séparés et isolés, ces ttbis partis ont la 

liberté pleine .et entière de réclamer leur place 
dans la République, à la seule condition de 

l'accepter sans arrière-pensée. La République, 
en effet, est une sorte de terrain commun ho-

norable pour tous, appartenant s§ tous^acces-
sible 
conscience, 

veraineté nationale n'abdique aucun de ses 

privilèges pour le présent et pour l'avenir. 

Coalisés, au contraire,...ces trois partis se 
déchireraient .le lendemain de leur victoire, 
et le pays serait plongé dans l'anarchie. Après 
;gvi>ir proscrit les républicains, ils se pros-

criraiBî]St,'1e|itre " eux. Et que deviendrait le 

sorld!eJ{|;|''riince au milieu d'un tel désordre 
et de telles compétitions? 

'â tous s^Sy.^ moindre capitulation de 
et sur lequel d'ailleurs la sou-

m mm 
SJGMtf-GS ufoe raison pour accepter comme can-
didats, dans les prochaines élections sénato-
riales; et'aussi'daûs les diverses élections po-

litiques, tous les républicains sans exception? 
Non certainement. 

Il y a deux dangers pour l'ordre, la religion 

et la liberté. Ces deux dangers s'appellent 
impérialisme, radicalisme. 

On sait comment l'Empire arrive et comment 
il s'en va .... 

On sait également, par les sinistres lueurs 

des journées de Juin et de la Commune, quels 
sont lë§ procédés!cfè la démagogie. 

Le radicalisme est à l'idée républicaine ce 

' ijjS^èïi l'empire à l'idée monarchique. C'est 
l'exagération, c'est le faux, c'est l'écueil. 

Dans le département du Gard, par exemple, 

«eraiijil ̂ jpjbl^à ^.,<g^e]^§|ir$#aàliiÔ à la 

cepté le pi;Qgram«ift6uimpt-'«piq: ,&3&éfà@& 
Suppression de la présidence et du sénat; 
Abolition de l'inamovibililé de la ma^istra-

J^ITfX"..!'" ''''jlUl>llii ■'' «III il' »''"'
 1
 "" 

. Laïcité de l'instruct^ikjpjjMItufl,^.^ 
Suppression du budget des cultes ; 
Amnistie pleine et entière. 

•.^<Qft programme est un'lkS'trnMIfti^â'à' ̂ yi'an-
(fôjjffl aiiiooa» àiè-tom •iO.vsq JB w^VnHVîcç; 

J'ai^â'^certitude que^Wçoroahlas-. tWqr|^ 
sont également repoussèes par M. Delord. 

On a fait à ce dernier la réputation.jfïitgp 
un républicain avancé. Je me demande sur 
quel acte de sa vie cette interprétation peut 
être basée. M. Delord n'a pas souffert seule-

ment pour la République , il a souffert pour 
la liberté. Juge inamovible, il a été remplacé 
quand le 2 décembre l'eut poussé dans l'exil. 
Nul ne représente par conséquent mieux que 
lui l'idée du droit méconnu, et son long séjour 
sur la terre étrangère a dû lui inspirer plus 
qu'à un autre le respect des opinions con-
traires ; car .il a été victime de ses propres 
opinions. 

Si mes paroles et ma confiance à cet égard 
ne sont point partagées par d'autres, il leur 
géra facile d'obtenir des explications, qui, je 

n'en doute pas, seront entièrement satisfai 
santés. ^ f ! 1| oh'iom^ 

Quant au programme radical en lui-même, 

w 
*fr87#s«t9*eHérAe-I8ri>x -n'ont donné aucun pré-
texte à cette accusation. Maintenir les droit» 
du catholicisme, défendre les droits de l'Etat, 
telle est la règle qu'il faut suivre. Ni diminu-

HiW:8b''TpBiW. ni domination de l'Eglise : 
C'est'lù le vœu des vrais conservateurs, qui ne 

séparent pas le .respect pour la religion de l'in-

ô
y ̂ ^au^fjC^feq^^ WfifilëoVgiïttvernement 
européen qui a pris les premières mesures 
contre la Société internationale ? C'est la Ré-
publique. Sans remonter à la Commune, qui 

suivie d'une expiation dont aucun monarque 

n'aurait pu assuhTferiaresponsal)îhté, n'est-ce 
pas la République qui,avant les tentatives con-

é l'empereur d'Allemagne, a emprisonné et 
fait condamner lés membres d'un prétendu 

comité ouvrier qui cherchait à se réunir à Paris? 
La France n'est plus le centre et le rendez-vous 

de la démagogie, comme sous l'empire quand 
le maître envoyait à Cayenne les républicains 

français, et s'empressait d'accueillir avec effu-
sion tous les révolutionnaires hongrois, alle-

mands et italiens. Elle ne demande qu'à vivra 
chez elle, dans le calme et le recueillement, 
sans inquiéter et sans menacer personne. 

Un nom illustre est prononcé. Je le déplore 
en ce qui me concerne, car il serait imprudent 
de céder à un entraînement irréfléchi. 

Malgré les violences de son origine et les 

affecte encore 
son retour est 

désastres de sa chute, l'empire 
des prétentions. Assurément, 

. ̂ j^ossibla^^^ 

■ troubler l'ordre, lapaix.et le travail par leurs 
revendications. Des souvenirs dont la grati-

on nous parle beaucoup d'un péril social im-
!,$B0fttjàÀ- * ' if I !Pf ̂  

Dans ce pays do France, où la terre est pos-

sédée par le paysan, et qui compte plusieurs «%8ë est excessive rattachent plus ou moins 
millions de porteurs de rentes ou de valeurs 
mobilières, il est vraiment inouï de s'imagi-

ner que les folles conceptions ont la moindre * 

chance de succès. ^W^^IÎ&^S!'' 3Lfll! 
Le français est renommé pour sa bravoure, 

son entrain, son imprudençe.rmèB\eviM^S»ftR 

à ce peuple qu'on vient dire : « Tu vas être 
» dévoré 'par un croquemitaine rouge qui 
» s'apprête à manger les prêtres,;à détruire la 
» propriété, à renverser la magistrature ina-

» movible, à supprimer le. budget dos cultes,,,. 
llK'àiirjiêttre.tous lesbons-çitoyens à laRoqaéttï;4 

» enfin à déchaîner de toutes parts lesïCbjsreurs 
» de. la guerre civile et , les Grimes de Fanai--

des âmes timo-
qui se laissent 

On rencontre par ci, par là 
rées, des caractères indécis, 

troubler par ces opinions déraisonnables. 
Il faut dire à ces trembleurs, les uns sincères, 

les autres fourbes : « Regardez donc autour -
» de vous. La Constitfrtion nous a donné la 

» paix au dedans, la paix ail-dehors,- une si-
» tuation commerciale supérieure à cellesto^ 
» tous les autres peuples au riiilieu de la crise 

x européenne et américainffîr ixli commence-
» ment de réduction dans les impots (ce qui 
» ne s'était jamais vu dans le passé), enfin une 

» telle liberté què, pour; la première fois, nous 

» avons un Gouvernement n'ayant aucun souci 
» des insultes de la presse. Témoins de ce 
» spectacle, appréciez à leur juste valeur les 
» prophéties pessimistes. » " 

La religion est en|fâa,nger s'écrient8>|n|PÏ 
ques-uris '^ui appartiennent ,presque tous à ce 
parti des Bonaparte, qui a incarcéré un Pape 

et en a dépouillé un autre. La Chambre de 

(5 à ; ce régime M. le maréchal Canrobert. Ils 
^^ni; si connuA^nue, par cela-méme, l'élection 

dn Maréchal est absolument compromise. 

trop .généreux avant le voyage de M. le 
maréchal 1 etiaPSbërt dans le Lot, où il n'a 

«"■gacre"" lra,J^qWsSîa*^àÇtion ultrà-bonapar-
-tiste■•; mais il -est-évident aujourd'hui qu'un 

parti de démolition, qui ne cache"pas sesVues 
ambitieirs^rt^jit les pins grands efforts .pour 
eoûlis.querà son profit^unkgloire etjine éjpée. 

-8; M jfftM ̂ v^nviérffln?, Me 'eandjdature 
..fut offerte dans le Lot à.M. le maréchal Can-
aber, pour le remplacement de l.'hono.rable 

M. Rolland, député démissionnaire à l'Assoni-

D,lee--nationale.: ÏÉidi'^EâBèdial' réfusàf^t'aa'îêt-
ti'e aux électeurs du Lot contient le.passage 

la France jusqu'à l'abnégation 

^9^S^^£ôMa&^S^mé!aÏÏna^m oignent Jpl u -
» sieurs actes.dema longue carrière, je dois 
» me placer où il me sera possible de la mieux 

» servir. Certes, vous le comprenez, ce ne se-

» raîfc pas on entrant dans l'arène où s'agitent 

>
atf^igrârâ|®W,i4îs ^rjyalités et les passons 
» ardentes de la politique. » 

Rien île plus juste',.p^ii^ofej^g^
n

M4'; 
lant Soldat de Gravelotte et de Saint-Pri'yat, 
sur l'incompatibilité des fonctions militaires 

et des fonctions législatives. Quand on oc-
cupe comme lui une haute situation dans 

les comités du ministè^dè*la guerre,S^st 

un acte de pure condescendance que d'ac-

cepter un fauteuil au Sénat. Cèt'àcté'd'e con-

descendance envers qui est-il fait?... Envers 

les bonapartistes. 11 ne saurait donc noustou-



JOURNAL DU LOT 

cher, et cela n'a rien à voir, dieu merci, avec 
le respect que les '-fions Citoyens'promissent 
pour les grands services militaires. 

La question est exnlusivement Jjnjitée au 
terrain politique. Laissons par conséquent les 
bonapartistes récriminer et gémir, en invo-
quant l'honneur de l'armée. Il leur sied bien 
vraiment de parler-ainsi, eux qui firent saisir 
au collet par des agents de police les généraux 
Cavaignac, Changarnier, Bedeau et de Lamo-
ricière, et qui les envoyèrent au fort de Ham 
ou dans l'exil par ce qu'ils représentaient la 

" efa flupasH justice et le droit en face du parju 
Vous surtout légitimistes, souvenez-vous de 

Lamor^è ! L
 8
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8
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Mes chers compatriotes, 

Laissez-moi vous le dire en terminant, avec 

la joi et de 
suivante 

feer. 

une 
a 

une insistance 
foi inébran 
patrie : C'est par l'union "llfTses enfants que 
la Fi"anç|«jrej^^a8g| ^Bâif^.jJJfSffi.ie^e 
elle possible ailleurs que sous l'égide d'un 
gouvernement" neutre ?

 miu
kHohH 

S'il y.a, des ,p^rt^rb.at^ura ^ar^^^^oi^fi 
les clameurs vous effrayent, n'est-il pas^absp-^ 
lument incontestable q,ue l'jmmense majorité 
des hopmeS; anciepnemept, attachés pu réçe.m.j ■ 

ment ralliés à la forme républicaine, est 
animée de sentiments conservateurs ? Depuis' 
M. Dufaure jusqu'à. M. de Montalivet, depuis 
M. Victor Lefranc jusqu'à M. Léon Renault, de-
puis M. Léon Say jusqu'à MM.Calmon, de Ré-
musat, Savary, Casimir Périer, Bardoux, etc., 
n'a-t'on pas devant soi ce parti du plus grand 
nombre, qui n'aura jamais aucun goût pour 
les réformes périlleuses et qui se tient à égale 
distance des exagérations de la gauche et des 
exagérâîi^#^eliabaroy f1'1 ,9b ̂  au, 

JjjOi 1108JJ9 11 : U£b88iUl si «qEb 9dmoJ aâbei 
Nous avons 1 ordre, nous avons la paix, nous 

à Baudin, glorieusement tombé sur une barri-a|J 
cade, /'^Q^embrfl^IgS^j jBgfifej^pfepSfcnf su 

.1} QQt.l 
Le 2 décembre 1851, j'ai provoqué et obtenu de j 

l'Assemblée nationale, réunie dans la mairie duJQr y 
arrondissement, un décret de déchéance et de mise 
hors la loi du président de h République, convo-
quant les citoyens à la résistance contre la violation 
des lois^do^Q^PésidètH së[reiMa,Ri¥bu|aBle:8fc# 
décret a été rendu public autant qu'il a été pos-
sibe. 
! njion collègue,.M. Baudin, a énergiqqement obéi 
aux ordres* île* i'Assemblée.^ir éh â'élé victime, et 
je me sens obligé de prendre oarlà la souscriplion 
ouverte pour l'érection d'un monument expiatoire 
tsar sa tombe, -a ■ i q u II n H ?3fl3lHfl3fl 

]»P huiliez agféSrinnfi MaHiffe. c 3 3 

,(toi «b Itm-woljth y&riHwVwq sûnftbHW^vj<ft) tooo 
lioJ 

HT 

U9Ï 

avons le crédit. L'Europe et l'Amérique se 
sont donné rendez-vous à notre merveilleuse 
Exposition. Et c'est dans un tel moment que 
le département du Lot resterait concentré 
en lui-même, refuserait de marcher avec la 

putation de demeurer étranger aux n 

Vous romprez, mes chers compatriotes, avec 
cette triste renommée. Les électeurs séna-
toriaux sont des électeurs de choix. Dé-
signés parmi les notables de nos communes, 
ils doivent l'exemple à ces masses du suffrage 
universel, au milieu desquelles, chez nous, 
le progrès arrive lentement comme les rayons 
du soleil à travers les eaux profondes. 

Vous ne pouvez pas, vous ne voudrez pas 
faire acte d'hostilité contre nos institutions. 

Vous ne pouvez pas, vous ne voudrez pas 
lancer un défi à vos concitoyens du Nord, du 
Midi, de l'Est et do d'QuMt^'Sn'^dti's joignant 
à quelques départements perdus sur la carte 
de France. îlqmoa ,sbi«âq sft ^> iwoïMïwwàjyt' 

Vous ne ; pouvez pas, > voua ne voudrez pas 
maintenir la division entre la Chambre des 
député^tjJe Sénat, au blieMlâe tâeqmiieKiilém 

triomphé di&lfac ïôgiq-ue- i«fll -dfé o iaf1 véritéL; 

1 accord des pouvoirs 
Vote|Œ$o,no çor. 

coalitionoo aiiel 

Nommez MM. Roques et Delor 

fin de 1865 ; celui qui la présidait en 1866 a été 
nommé conseiller au commencement de 18G7. 

Nous attendons le sort de celui qui la préside en 
cepogy&k,! e[ 9b logrjflfimmos J8 çlY8i eid 

;0u pourrait mettre en note que Berryer n'at-
tendit pas longtemps. Quelques mois après, le 
président de la sixième chambre, lequel était le 
fameux Delesvaux, fut nommé conseiller. 

8la8m9Dflfi7Ê'b 8l<ifiiàbi?.noD aobliv: -, ml 
„ jpsb 89b lecnpaiSG* el sosb bbplt) 
Voici un autre fait et celui-la mente une 

attention particulière dans 
présentes 

s les circonstances 
\. i1.- ■'ijS-'.'i.' , 

BonsIfiY eb aeî eb nimerio nb sebulè eeb ô§i 

93 

qu 

[Jn homme distingué, qui avait 
?.lf)9.'Pù'bfl03 18 _ 

sous-secrë- I Discussion 

^3s'occur^^T^g^amenu|)^dâ 2n, 
Le budget du ministère de la marine et des colo-

nies est.adoptô. 

taire d'Etat pendant le règne de Louis-Philippe, et 

M .aJflfiilianoo npijfiifilaèb ÛUOD èis; 
isiondu Budget de l instruction publie. 

, sous l'Empire, a exercé longtemps les fonctions
 tions à M Bardoux sur

 ,
a mis0 en

 disponibilité de 
de recteur, racontait volontiers l'anecdote suivante : M. Dareste, recteur de l'académie de Lyon. 
fD ffijïuflBg $ftm&lfà%mwfàtàkam&ih( J9 fa Bardoux dit qu'il a eu des motifs sérieux 

dais utf ministère, et, avant d'être int^lH^âlP^iqfi-iopoïkr prendre cette mesurerShon veut faire une 
d'un chef de division, il avait dù attendre plus interpellation, il est tout prêt à répondre, mais le 
uuueueuie. * ftPrj„«w i hiimiVlslBti n à pas sous les yeux les documents de 

Pénétrant enfin dans le cabinet du fénrtwiflftwè""' '
ce

J
e
 aiMra i \T - ^ 

impérial, il se nomma et vit aussitôt son interlocu-
 M>

 tu
C
ien Brun établit qu'une discussion 

leur se confondre en excus^-joUg , EâaofiG-Ja ifig
esl

 nécessaire ; il demande au ministre s W W 

§0^ 8i9^9.r9Wn^9nHr j™9^iTm^inTO
:
 ^mp§Eiait le CTra'affnivBion/pour vous avoir laissé^^^jj

c 3
y; fa lakt^ùmibimxûâedie riripej laœftèflisJe 

igsor e dans mon antichambre : c'est la fauta du gar- , ment. -
çon de bureau. Il vous avait pris pour un dé- M.'le président dit qu'il a le devoir de lais-

bPutS ! ^floiiBièqo sel ,Jioa 90 enp ioup ne
 s

i8iûoou 6D I . ^ . fetendue-iin^la 
(
 ^Iflfen^WftadTPie^1 ffl*9W»Ps»»flPBfe vreiwôz ) ^comportl? 9 TOïraibrffimtf»B(jHy e.) 

peint en quelques mots, le système de remflgfthfit
Jfl( 198

 ^pré^^es éx'^îffiiîioBr4btïi'^Sf.C!E^Wna^n
n
 6a 

son dédain pour ces malheureux candidats officiels, de Kerdrel et Bardoux, la réponse du ministre 
siïecôuverts, comme dani'la table, delà du lion.

 v
 J j \i q

B
8$rM»de£$l sà& »ûtgôli#Iest im% 4sé lu 

018 

au 

populaire, et affublés du titre menteur de repré-
fen[ant$<|ffijtaiii#i4a£g eal enp kflifi »8oiloq eb eenez nar^ 

eèJivflijaoa^eiiemifibneg el Je 8i9iJ89iol 19 |eil 
-èsnl 88l MÛ 9 

n8ibaidl)£ loQi KJôieqme'l ieopoe iofeo sou 
I|es chapitres 1 à 18 sont adoptés. 
Sur le chapitre 18 M. Barthélémy Saint-Hilairs 

el io8iia9Ti8ijii 4,ephnfi9a?Hfîè180^Wèlftffl1iOT Lockroy à la TïoTiïtop 
198880 aiifiî ouÉtu ik«^a9§â Eioel eb oo eideitf bjmbî^ teftapflPlrfil^ferqeà'Siaïflélîbrts'^ftl^ e 
8floiiqii08e

iq
 eSoSjoûàzei ê noili^oqqo 9 nof4lanWMtohèq^^ bio 

.ÎD9béDèiq iopan 

a uâ Jao
J(?Boeq^rî^8

lffiSffitoai asJ — •* -H* ■ le ihinfslre it lïnlfotïôn dëpHnoser un crédit à cet 4e ̂ kfM^ mémdW^^oh inoq E mkîlé. ooiJnoïfloo enn zêïïmim Wmho^t 
les oîiaplïrM f^i^iom^âlle^lel.0 

M. Bérengcr développe des obsei'vniUWÇMrtP^^éfiW4nflI%J%4^to^'»e8îfcôa' 
Le Journal des Débats apprécie en ces 

termes l'intervention éloquente de M. Bocher f pour l'application do la loi rela 
dans la discussion du Sénat, à la séance du 15 : ' Prisons-q)no 

ne) 
D6 

damné 

n'est pas vrai, comme l'assurent les orateurs et les administrations des départements sont com-

inê Tde lerriblei épreuv^^f^te
(
Mtasi^ajggig

9
y

1 l9£des
 fretardsi PfflïienjttmtjaJes jej^gs j»pr iàexfeJl 

denlandant une impulsion plus fefM«fel9lilŒglq98|H
r
^ 

menlahon de la subvention^ des départements
 espère que

 p
an

née prochaine des améliorations 
;i8TB'içou|rro§P8tr^^Wftsulni^OD0^" UD aeafimfuaoai u 

* ebipiteBaHMo3ïs»taBa^pléi?£ noiiieoqoiq eî 
ir le chapitre 35 (instruction primaire), M. 

Scheurer-Kestner proteste contre ce qu'il considère 
comme une injustice ; il constate qu'on accorde un 

inèsal 8el,*F|fl è 
vernemenl 

ts epes^imiste ne répond, en rien a la réalité., 
oca M. fflMïM&aéw $a WfaËPWmWlai 

nous n'en doutons pas, s'ils étaient au pouvoir ; 

I cation des plans et des devis qui sont difficiles, à 
WF» Invita 

jpafe ilsjiîyijfjq/p'J p4sydejrfsi'ttois'h^s^ait8|>flisv©^ '!f91adolité. 
dès lors, il faut faire dans leurs discours la part 
obligée de l'opposition. Non seulement ils ne sont 
pasiau pouvoir, mais ils n ont pas i espérance*d'y 
revenir de sitôt. M. Bocher Ha- reconnu avec une 

|en§ 
IO'I 

France, et justifierait de plus en plus sa ré-
 franchise qui rhonore

. «
 Vous>

 messieurs de la 

'I » gauche, a-t-Tl dit, vous serez dans quelques jours 
|; "ernem 

Leb 
sociales et au mouvement des idées<}, . » la majorité nouvelle. » On ne s'attendait pas à 
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riieri 
allé 

cet aveu; quelques personnes à droite en ont été 
émues ; la gauche en a accepté l'augure avec satis-
faction . 

Voilà donc un des hommes les plus autorisés de 
la majorité agonisante, un des chefs les plus élo-
quents d» éenttiè.*drttiti Ufaîf âuta^vétitô âêiiféftlft 
5 janvier, reconnaît qu'il n'y a plus d'illusions à se J 
'aire, que le sort en e^j^^jt9^^if?%i^(^pjffQjf eb 
"éjà porté à gauche, y restera, y sera fixé pour 
onglemps. M. Bocher n'a plus que des conseils à 

donner à la majorité future, et ces conseils sont 
empreints d'une mélancolie profonde. — "Ne nous 
imitez pas, dit-il ; faites mieux que nous. Soyez el 
au besoin, une majorité de résistance. — Eli bien I 
M. Léon Say l'a déclaré avec raison, la majorité 

jfâf^l^Sitanaojs le»pn£d e 1 
jte™¥$t S

 t
\bas{u& bxi 

Budget du ministère de la guerre. 
M. de Carayon-Latour fait observer que 

la solde des officiers n'est pas augmentée en com-
paraison de l'augmentation de ia retenue pour la 
retraite ; il demande des avantages pour les briga 
diers-maréchaux ferrants. 

M. le général Borel répond qu'il fera 
| tous ses efforts pour satisfaire les vœux de M, Ca-

raUn"taafiij§iflO^ nnlnnW-asnailfig 
. le colonel d'Andlau insiste sur l'aug- En Italie, après un 

p^feietltatilftPSSe<IPsofi^lîle%%a^9ta?tfes- des députés, le cabinet Cairoli est démission-
. le général Borel dit que la commission

 naire
.
 Uq ordre du

 j
our acceplé

 ,
e minis

. 
du budget n'a pas pu encore les comprendre dans •>,„„„ „„ „ . . . . ... 
l'augmentation de cette année. 'ere a,.ele ™ T * ̂ T' 

Scheurer^sinfi^ ^mnjftfidejid^iq iifiVa
"l
ohw ch"* eâïffe 'e8 ordres du jour 

saura résister s'il le faut; mais elle tâchera 
e ^ûfSir'è6 q^SMd^ë^os, %f w "era'sa 

«fcrep. 18 ioenoa eu? eb Jnioq el t8l9lidcd ela 
urquoi la majorité de droite a-l-elle été con-

^adnée^^^mgsanj^lîgajegopft^r^ lèanedaoo 
~embres vient-il nous dire aujourd'hui : Ne 

pas comme nous ? Parce que celte majorité, 

itre relatif 
f^u ïmpîMlWï.01^ )a9!nufi 

Cunin-Gridaine se plaint des calomnies 
siK8lftefiïlHuqliefa)âeJ88flai33iDio'ii9,i ou 8iiq li no 
le général Borel reconnaît que les 

VJ>8 
I faite 

es 

sn!.'{om giaimaiq 
*9b aàaaaq el^iio 

publicj^p
 8(11J 19

î
ll0

d
B

,
5 gij|f3^mblie à84MsSH4n¥!ïè1itrï6r7n'aîr^ 

^^o&SE^niWaite'od^eiiàffle-iq 6ét gpuvee«êr8(8iSâ^8le''^ly9S fS^^st^âslêffIfiffi 
] un combat inégal, et chaque effort nouveau a aug-

menté sa faiblesse. Toutes ses qualités — car olle 
en avait — ont été -compromises et viciées" par ce 

9109?-noa e 
9mâai 19 aid 
el eb Inehfl 

If^fPiagQS^nmod'I 
ancien Député AÉM .ennma fil ailîennoa 6ii6T TOOqirvrer 92 m 

y.noii£r.ilnos eai le^aqianiiq aai èibuJi liove «hqs 
ôb 19W0O1J m fi"emînoill ètip joe^ooi est SLK t sb 
ai'siue'! ,oà3fibq, ,63 jealàqtoq ob Je laupiaurr tnos 

Les journaux républicains protestent contre 
les braèes/îiaaTBQS^ÉQ^f *186& ^J^^^pM^J0, ̂  
guration de la statue de Berryer. Ces bruits ont 
été une"<fl^asjonj.pojir pkidipii^ïMqeegl j^nfd^S 
de retràeer la fie du graml oratenr;. On a ïap/.;! 
pelé suf^tjflu^gi.l^jipîAfti) 4508^ ante ttt-ssl 

iuôfapt originel, irrémédiable._ÇlleJasent peut-ê^r^ 

lie 

i, au Sénat, par M. Waddiûgton, s'ex-
NJBririe jfftftf.-oe èqqolavàb e telafialetroD .M eop 

La sixième chambre de police correctionnelle | 
est celle à laquelle sont déférés exclusivement les 
délits politiques. 

Eh bien, le magistrat qui présidait la sixième 
chambre en l^-a^été nommé : conseiller iau.ïom-
mencemcnl de 1860';'celui qui présidait la sixième 
chambre en 18G0 a été nommé conseiller fe{H8M^? ei bien que,J)Otre-JÔi£ 
celui q^M^itaCfelSSA'k ̂ fp^m^m^ nonl . ^ 
1er en 1862; celui qui la présidait en 1862 a été 
nommé conseiller en 1863; celui qui la présidait 
en 1863 a été nommé conseiller en 1864 ; celui qui 
la prêsida^j^^e^gQ^joiftmiaifrtiaVcpfiidMi 

Mbim irjoq «eofilD io 8£q8i tooq 

auQiHiAflaajaT Mm 

Qa lit dans la Liberté: 
.lioa ,9idm3aàb 81,89lli63i3V 

Lb Times, commentant le discours prononcé 

)888 eb 
,n(ft «tlnemaliBiJ eJ eJioa inn 18 ,asi2 u& la aime a^8 9b « Nous voyons avec plaisir la France occu-

per de nouveau la place qui lui est 
bunedu Corpsiégislatif, Berryer, apostrophant : ™Â$ (onÉls WÈufoplô',(fra' 
le ministre de la justice de l'empire, à propos » -'8T 

de certains services et de certaines récompen-
ses a dit 

Ces paroles du journal de la Cité montrent 

pense : la l'rance osl maintenant le pionnier de 
la paix et de la civilisation, un arbitre dé- | 
sintéressô dont on écoutera volontiers les con-

_§£6Ëilsj. 
aôosfa ! 

I^e budget du ministère de l'intérieur est 

brevet complet à l'individu qui sait le dessin d'imi-
tation, mais pas les langues vivantes, et qu'on ne 
l'accorde pas à l'individu qui sait les langues vivan-
tes,|mais pas le dessin d'imitation, .eiéiaaanû aotii 

M. Bardoux répond que plus tard, quand on 
èb ZŒ^gth&feÛtàtyttiïmfà eeb èlôiaog «Il pourra augmenter le-pcroonno0oB pouria rendre 

idlmetes lpngues vivantes obligatoires. 
s derniers chapifrWi*u^^g5ètî'38sFffisfrtfction 

pnïiqî»^ftIBf l»b ealdeJoa ee! le, eôiiiolnfi eet M. le président fait observer qu'il serait bon 
réserver la discussion du budget des beaux-arts 

pour demain. Cette demaude est adoptée. 
La séance est fixée pour demain à deux heures et 

levée à 5 heures 85. 

M. Lueet déclare renoncer i soulever aucune 
question en présence du projet,î#feftfrS^dtf|Ôi-*;fi£>1 

eb nol s! lioilèb le eiBlgas «lebloa aeopi 

IMFQJLMJXyULSL 

"^écLec deviSt'la Cambre 

ta 
économies sur 1 

inp 
ïenspignemenls donnés

 î
sjir

r
Je|j fa^hrjtgues d.ej'SMattjie ïyâf 

"'.sontierronés. Le.imnislrriit unidocn,meni appré
1uD

 {' ™ 
wSeualf.' , 8 ,. „ .,, „,v 

Jav( rabfefe $èa ̂ ffl^esfeâ^^âên^A-^0^ 
tiplié les motions de confiance, Mais, quelç 
édaction qu'il adoptât, sa chute était certaine, 
e groupe Nicotera, le groupe Depretis ont voté 

un seul homme avec la droite, qui pour-omme 
se vanter d'avoir tiré les marrons du feu 

cianl les draps _ 
M. Cunin-Gridaine a 

ou 
qu'i membre pOU 

de la commission a offert 6,000 francs pour obtenir 
une bn^pJiJ^i èbofimeb fi li ,lem aoa eb èii?fi' g £l 

M. I^jÇénj^rajj^ç^i^e^^liig^Tiijjtors^el pool 
PrÏf^" - ,r » , • -1 i M. Cunm Gridaine dit qu il a le 
en ppche. , 

M. le général d'Andigné demande une 
enquête relative aux faits allégués par M. Cunin-
Gridaine 

les ministres de demain, sans grand profil 
e'^£inh^;p6^ll^ ^Çfrisnu è isaorns sel i W 

.IriôTea ie seopofl .KM eb 10 
la Chambre des députés de Berlin^ la dis-

uq BèilaiaijabBossjon sur une motion de M. Windhorst, le 
document .^

D
délèbre

t
«Wpttfcqào«tfl^fti«?ï(ilWAJ, 

dificLtiansdaito feil(f«î»alWiRajfè¥> ëfilfigf^^^1^ 
et ordreelqel^fe^^ôi^iô^^Ç'r^ffi-

 e 
des cultes, 'a prendre la parole. Le ministre a 

La droite du Sénat réclame la lettre à Cunin- prononcé un long discours, dans lequel il se 

conseil 
Le budget du ministère de là confessionnelle, mais énergiquement opposé aux 

^H8c?^\?il£ i9ca H* 1^^n^^a^b^^(âo4?j|/^a^i 
- question au ministre de l'intérieur au sujet ne 

du gouvernement de l'Algérie ; il rappelle la décla 
ration faite au début de la séance, critiquant le 

I ia floiifia liaàprodosilions iac|iBiHi8auu&iftre.8Êè§î6!i9^ê^i, 
eivueq ellea wlliup 8£qoi sont son œuvre, il entend les maintenir et 

les faire respecter, 
conr 

Nous croyons que l'Allemagne forte et 
jinid est Bouffe pour ^«SBHlffi^ohâfcufcn-ement de l'Algérie. L'orateur demande au 

^relierions que ce fût là une causé d'affaiblis-
sement pour l'influence de la France. 

• Celte influence est, en ce moment, d'au-

tere 
pas 

BflOCfr 

î88"l>£ 

gouvernement 
de signer* une capitulation. .SL'yFa^^ôï|j|^ i^'>in ' 

min|trebdeyBf^egr^ngj§yB^^me^be ajsùaBaiiBl n]3 lois (de mai parce ..que. dit-îL le^uveijttgmenjhi 
aux Sentiments exprimés dans la déclaration faite

 De
 saurait sans ces lois, arriver k conclure aveo 

par M. Lucet. ^«hasiiiL^b lÊ3&û9S_ei «q bl acilEglise catholique, une paix efficace.
nq

inefflflflfl
01 

M. de Marecre répond que le gouvernement . ,J „T. „ ?. eb'SBq 9Dp"WBX07 n? '"iï tant plus la b.envenue que sou but est d assurer
 n>i pas

.
 s>associer à la déclara

4

tion de M
. «?lllfil ,û9§ 4 WBfct a repondu.JfofamiM^ 16 

\à p^ix de 1 Europe,.
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»
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g
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 id^aiu compris seulement qui! s'agissait d'expliquer ! Fal4 11 a falt> au Qom «u P^1 dopt jl est ï'01"" 
(i pourquoi lesjépateurs ,algériens remettaient cette 

ôle est plus efficace qu'on ne discussion à une époque ultérieure 

; 88 
M. Lucet explique qu'il n'a pas eu l'intention 

d'attaquer M. le général Chanzy, mais le système 
d'administration de l'Algérie ; il a voulu rassurer 
la population de la colonie, qui est très émue et 

Jf .gana, la déclaration sulvi^i^^hirjgouver-
nement et la curie concluent une entente, nous- : 
accueillerons cet arrangement par un véritable 
Te Deum et nous nous soumettrons entière— 

i meut à ce qui aura été décidé entre les deux 
agitée, en lui faisant entrevoir que le Parlement I pouvoirs, quand môme nous croirions que les 
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Safot-Daunès, Saint-Cyf M§B» 'piï&BfëSfâl 
La cour portera le deuil pendant six semai- Sainte-Croix, Montcuq, Lebreil Saint-Laurent 

ordonné. _ . . , ,.. ... /X" N^nwS^m^^&OitlpiimQàb 

13 ïiis'w ntti: 

gis! eb lioveb »1 s li'np tib tnabiaàiq al M 

quie mais AWm5W'IS/y^iï%5bftfliPsfef0éBèP'fiB%B 
tre chose que son appui moral, pour une com' 
binaison financière. .ooilslimi'b nigaab al asq. aifim|«s3l 

Bibàai 

concessions faites à l'Etat, par amour de la paix chargé des études du chemin do fer de Valence-

sont trop fortes. » a
2

>iad4Sen a ou près Cahors, MM. les Ingénieurs 
Malgré celte déclaration conciliante, M.^ .^et pnjdrtep njai^ sons ses ordres, leurs 

Windhorst a réservé l'entière liberté de son agents et ouvriers sonl autorisés à pénétrer et à 
parti dans les questions purement politiques. Sa effectuer toules ies opérations nécessaires pour 
motion a été repoussée par le vole de l'ordre lesdiles éludes, dans tes propriétés publiques 

du jour pur et nas li'up lib juuoimsa .il ' « PrW^MjSSïïifr le territoire des communes 
à-net Un —~ U28BI 8JI90 ô-îbnsiq i.ioqci-^après désignées : 

Une indisposition de la reine d'Angleterre, lai fcatforlr, Îrespôux-Rassiels, Villesèque, Labas-
récemment signalée, provient de la nouvelle de

 !
 ^tidp-l^a^^j Le Montai, l'Hospitalet,' Cézac, 

la morl de sa troisième fille, la grande duchesse Sainte-Alauzie, Pern, Saint-Pantaléon," Bagat' 

nos 

iltoa.-aDpqaJàJ eiuol au* nota»/! ie^9Jlr

t

oubler» en
 que ce soit, les opération* 1^ 

Le îipHilfiFWrW n'empeMi^Cuff-^^ ekéwleiv ston1«ptwwa|fii J|%s^Q^Mj£fntâ 
laume une nouvelle lettre, dans laquelle il lui seront déférés aux tribunaux, conformém 
envoie ses félicitations, et lui recommande de aux art. 437 et 438 du Code pénal, 
reudre-tei^feil

 )
le-^a

S
iq«ii iÉa.t^asbdia^e.p

 ;
l é .^^M^^X^SS!^ 

but que celui auquel ^empereur veut fUeiadre. £ '^musaires de police, ainsi que les gardes-champé-

tre$ et forestiers et la gendarmerie, sont invités 

Une bonne nouvelle est annoncée panottbig*iq 
Journal des postes et lélégraphe&uzntisQ xo9fjjfii 

Une répartition considérable d'avancements 
va être effectuée dans le personnel des deux 
administrations postale et télégraphique. 

M. Cocbery se propose, nous dit-on, d'accu?- D 

der une augmentation deJraHeptent.k tou^"I SrA?^*** 
I agents comptant deux années d'ancienneté de 

<rJ,e\-iTKd eau ma àdmol JnemeanenoTg n.Bo* 1 * 
e ̂ u^eHrMielênl d42ulbura9,#oM ,f 

00
Fr Mffira» $ ̂ r

B^U&
c
8&W^PBa9'qa£ il tervenirsur le réquisiloirffle MM. les Ingé-

d'one ^^ll8idÇj^flfl»è§Pi*^ÔT*
|
îBP#st Sjttim sd^nie irs ou de leurs agentejsfàug faire cesser 

Stafford Northcote, rfyondaot à '«ne .question j ^%u e opposition k l'exécmion des prescriptions 
qui lu»8»it8iiiPWâS8'aè& s^iyt^#làFeRftfflfi9 J ̂

g
qui précèdent. 

des coin^i^^ïormeltem|^ ̂ J^jÇif•jjftaii ï" '
krt

- *• ~~
 Les

 indfcf&s
3

qofp^fiïront être 
des né^ScfaTOn^ eBtamels par une convention . 3 pour dolH»<agè*Jctt'àsês3tftJI p^b^Sféi^r

2 s 

de ce genre. Les pqgîjpjerftoSr^ft miq^ «e 1 suij e d^ojéraiiflgs^^oiSséBSîfSërontAMgfé^ |in 
Porte anraieotssoàx|Qeniefiirt*E&n iSUsnàqwtagel- in 3 l'amiable, ou, k défaut/farq^Conseil de Pré-
ments concernant l'île de Chypre. Dans la mê- fecture dans les formes déterminées par la loi du 
me séance, le ministère a apn&nw'teTBlTajt'w' ^6 sèpJfljBÏfejatiMffî&l sulq aoialoqmi anu Infiboejneb 
la demM^ô°S^ eiloas irt J*9IM*>«IM. 8fîè> Ma1fW

c
b*& MnMudW!
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*iflnd^d3ïérnîA 'M a^pïacémên^n^h^y ~\W^f\i^ifffJtàiî
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J s â ,. 3381 03 Hsbjê&iq si ] jp iulaa ; 3881 sb n& 
dti 1er corps d'armée, k Lille.

 B
 wiiiagooo ômmjoa 

Il est général de division depuis le,16 
septembre 1871, el commandeur de la Légî8H0ffl s 

d'flonne.tic.-îg^naO enp eion ne 91 jom iicnooq nO 
mm r;o;inl'.: j Tislgool nq tib ieJ 

n employés de là'posté serait " porte ... 
1,|00 fr. 

Espérons que celte nouvelle ne tardera pas k 
é4lftè«f> eiiiera si eneb ainuài .elcnoilsa «âldmsa A'f 
i nous sommes bien informés, les direc-

urs des dépa^if^ftf^f%
n
rft?JîiôT'Ç^^ffirâ'?Wio%7 In 

sion n est pas encore un fait accompli se-
raient exclus momentanément de cette répar-
liti 

el 

ssvfi jip'isrn udib ,iio» i «OIT s n dp* -

.eeau1. llliu isovfiSc. «bABig BSI moq 

™ 5du 19 Décembre. 
ffâkH^W. . 76.45 
-ûsni3 ijg ^/n^ottissable. 79.75 
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nShWWns insu 
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CLOTURE 

du 18 déc 
70 7115 «FI 

Qrédit foncier............. f . W,3 "i.v-se-xlôYl/oa .«^p1^^ 
Orléans-Actions , 
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La sncrr© afghan©. 

Les autorités et les no ..es de n Jisî Jns 
fairt 

Jallalabad 
sont arrivées k Dakka'pour faire leur sou-
mission et offrir leurs services aux Anglais. 

Une expédition a été envoyée contre la tribu 
des Nerjankell, qui avait coupé la retraite à 
quelques soldats anglais et détruit le fort de 
Canari. 
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Les membres correspondants qui désireraient 17 décembre, après avoir rappelé la réponse 
y participer, sont invités k faire parvenir leur faite, par M. Waddington k M. de Goûtant-
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k notre Article-Programme de samedi, 14 dé-

décembre. On vient de lire notamment la lettre 
, . ,. atw'An es ifUnotiR Ji rm noilû 
de notre ami et collaborateur, M. Pages Duport, 

qui est bien de nature, par l'élévation et le 
,. , -iDoq-iop ,élioiD £1*5976 emmoffToeS no i 
développement de la pensée, k porter la con-

viction dans les rare3 esprits encore hésitants 

et k les amènera un vote patriotique en fa-

veur de MM. Roques et Delord. 
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et paraîtra k l'époque ordinaire.avec les derniers 
renseignements. Tout le volume, c'est-k-dire plus 
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dra'eQt faire recommander leurs maisons .k nous i 
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les librairies, sous le titre ronflant de GRAND 

^MA'RE-ALSAïucn'id^KPÎiWril© dfeTflar 
*ement du L,ot. Nons avons feuilleté cette 
brochure pour voir en quoi elle pouvait 
'ûléresser notre pays ; qael n'a pas été notre 
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adhésion avant le 29 décembre k M. le secré- Biron, émet cette réflexion 
taire général de la Société. 

Un beau volume in-8o, orné da 180 figures, — Prix ; 
liroché, 7 fr. — Toile doublée, 10 fr. — Relié, 11 fr, 

Chaque année la Librairie Hetzel ajoute à sa 
Bibliothèque spéciale de l'enfance et de la jeunesse 
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Beaucoup de personnes se plaignent d e-
prouver chaque malin, au réveil, une grande 
gêne dans les bronches, comme de Péiouffe-
ment produit, dans l'arrière-gorge, par des 
mucosités plus ou moins épaisses. On fait 
pour cracher de violents efforts qui amènent 
souvent de la toux et quelquefois des nausées; 
et ce n'est qua grand peine, 3U bout d'une 
heure ou deux de malaise, qu'on parvient à se 
débarrasser de tout ce qui entravait la respi-
ration. C'est rendre un véritable servire à 
tontes les personnes atteintes de celte affec-
tion si pénible que de leur en indiqusr le re-
mède ; il s'agit simplement du goudroo, si 
efficace dans toutes les affections des bron-
ches. Il suffit d'avaler à cluqne repas deux 
ou trois capsulés de Goudron Guyot pour 
obtenir rapidement un bien être que trop sou-
vent on avait cherché en vain dans un grand 
nombre de méJicaments plus ou moins com-
pliqués et dispendieux. Huit 0!u neuf fois sur 
dix, ce malaise de chaque matin disparaîtra 
complètement par l'usage un peu prolongé des 
capsules de goudron. 

Il convient de rappeler que chaque flacon 
de 2 fr. 50 c, contenant 60 capsules, ce 
mode de traitement revient à un prix insigni-
fiant : 10 à 15 centimes parjour., ^ a^ 

Ce produit, en raison de sa vente considé-
rable, a suscité de nombreuses imitation*jg;f 
M. Guyot ne peut garantir que les fl icons qui 
portent sa signature imprimée en irois cou-
leurs. 

Dépôt dans la plupart des pharmacies, 'ift 

Crédit Foncier de France 
Prêts réalisés en argent. 

Le crédit Foncier fait, en argent, jusqu'à 

concurrence de la moitié de la valeur des 
terres et maisons et du tiers de la valeur des 
bois et vignes, des prêts hypothécaires amor-
tissables en GO ans, moyennant 5 fr. 87 °/° 
pour les prêts sur propriétés urbaines, et de 
5 fr. 82 °/0 pour les prêts sur propriétés ru-
rales. 

Par ces annuités régulièrement payées, 
on est complètement libéré, sans avoir besoin 
de s'occuper du remboursement du capital. 

Les emprunts sont néanmoins toujours 
remboursables, à la volonté de l'emprun-
teur. — Les libérations ahlieipées partielles 
ou totales peuvent êtres faites en argent 
ou en obligations foncère 5% acceptées au 

~:r, quelqu'en soit le coins. 
Le Crédit foncier prêle aussi sur dépôt 

d'obligations foncières et d'obligations 
communales au taux des avances de la 
Banque de France et pour 90 jours. 

S'adressera MM. les notaires, ou au Cré-
dit Foncier, a Paris, 19 rue Neuves des Ca-
'.ducines.nos « ;s « c .iioa « 2" ■ * 

SANTÉ A TOUS3"t™lt 
decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
rine de Santé, dite : 

REVAIESGIERE 
Dn BlRItY, sic Londres, 31 ans de 

succès 
■-i^3 39Î*3&] ' .1- V;C:.'iv iOO,0'>0 cures réelles par an. 

La REVALESCIÈR'E DU B.UUU est le plus 
puissant reconstituant du sang, du cerveau, de 
la moelle, des poumons, nerfs, chairs et.os ; 
elle rétablit l'appétit ; bonne digestion el 
sommeil rafraîchissant ; combattant depuis 
trente ans avec.ua invariable s-accès les mau-

vaises digestions (dyspepsie*, gastrites, gas-
roentérites, gasiralgies, constipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosités, ballonnement, pal-
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissement, acidité, pituite, migraine, 
nausées et vomissements après repas ou eu 
grossesse ; aigreurs, congestions, inflamma-
tion des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppression, asthme, bronchite, 
phthisie, (consomption), dartres, éruptions, 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre, 
rhume, catarrhes, échanffement, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les 
ma!adies des ebfaàls et des femmes. 

Dyspepsie, ; M. .I.-.T. Noël, de Thuiilies 
(ILiinaul); de vingt années do dyspepsie. —_ 
DJrires M. Gr.' Vôos. oe fcîége'l abaodoné 
par les médecin?., qui déclaraient qu'à son âge 
(55) ans toute guérison était impossible, a été 
totalement guéri des .dartres. par__rus?ge.rje la . 
.Reyalécière., — N° W, 871 : M"ie Marie Jolie, 

\ de cinquante ans de censtipation, iirtligestion, 
I nervosité,3 ïbstfmriiel, asthme,',!ibux, fhtns, 

spasmes; et nausées. — N > 40, 270 : .M'; Ro-
berts, d'.o6enc«nsomiftiôn ptdtiio»n'a6réi^qas^c . 
toux, vomissements, constipation elsurdué de 
25 années. — WtZT^S :~M.Tê docteur-

* médecin Martin, d'une gastralgie et irritation 
d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit ans. — N° 46, 218 ; 
M. le colonei W.-vtsoîC "de fa goutte, névralgie 
et constipation opiniâ.ire. — N° Î8, 744 ; 
le --docteur-médecin Shorlani, dune hydro-
pisie et constipation. — N° 49, 522: M-
B11 d w i n, de l'épuisé rû^em r/^^M"^°J^|lîj ffj * :, 

: ralysie de la vessie et des membies par suite 
d'excès de jeunesse. -BO si sb Ba'oiJfi-iBqôi89B30ï£) 

Quatre fois plus nourrissaW^^reMaWiai 

elle économise encore 50 fois son prix en mé-
decines. En boîte : 1/4 fcil., 2 fr. 25 1/2 
kil., 4 fr.; t kil., 7 fr.; 12kil , 70 fr. Le 
Biscuits de Rcvalescière enlèvent toute irri-
latiou en toute odeur fiévreuse en se levaBt 
ou après certains plats compromettants : oi-
gnons, ail, etc., ou boisson alcooliques même 
derès le tabac. En boites de 4, 7 et 70 fr. _ 
La Rcvalescière chocolatée, rend l'appétit 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
plus énervés. En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 
25 ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 lasses, 7 ff>". 
de 57G tasses, 7fj fr.,; ou environ 12c. la 
tasse. — Envoi-contre bon de poste, les bol-

«ôsî^«i>S6 -etwffiftnfc. ^/VYJJK^.Ï.^ Dépôt à 

Les peronnes qui emploient l'huile de foie 
de morue nous saurons gré de leur faire coo-
naître l'opinion du professeur Cazeoave, mé-
decio de yiog)iial St-Louis, d$ïkr£~ 

« J'empire souvent le Sirop, de Raifort 
iodé dé GriBttults e'est un médiearaeat à la 
l'ois sûr dôux'eï facile à manier. Ces conditions 
le rendent piécienx, surtout dans ia médecine 
des-enfants. Non seulement il supplée à 1 Hui-
le de Foie de Morue, pour laquelle pu ren-

| cootre quelquefois une répugnance insurmon-
i table, mais il la''remplace avec avantage quand, 
I au bont de quelque temps , l'effei a été 

complet , et quand le malade n'eu peut 
plus prendre; En somme, c'est un très bon 
ageul de la médication tonique et iodée, dans 
tous les cas, ou i importe de coolmuer cette 

| médication d'oue manière- soutenue » 
f , w^i U <Jr>—i— 

Pour tous les extraits et articles non-signés. 
Le propDiétairef.gérant, A. Laytou, 
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• les Masres do Deparlement du Lot frotteront a (jaIîors9 nmprimerie Laytou, le 
LIVRET DE FAMILLE à j^iiî^1^ célébration^3» mariage. 
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TE OU MANOAT-POSTF 
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de LE RAS, Pharmacien, docteur ès-Sciences. 
Le fer fait partie intégrante du sang. Lorsqu'il vient à disparaître, il y a d<5pé-

rissemenl; le visage devient, pâle, l'appétit disparaît et le sang peraîea couleur 

r oh QQe^pili^e^poudres. 3Mpëe: à baswâmèïia^plo^ésj^eiïeaoaiâtmeRtorjJi 
le-£rand inconvénient de contenir le fer à l'état insoluble, de dçnne? du fer à 
dissoudre à un-ostomac «là rojUude, de provoijuer de ia constipations souvent 
de noircir les dents. Le Phpspjiate de fer soluble de Leras n'a aucun de ces 
inconvénients : c'eïUûft fiÇuidq claiiiittOlÉAcuaS^gnitoUiWeo^ oBlW'lS.' 

.fer contient l'élément, phosphaté, principe régénérateur des os. Il produit de» 
effets merveilleux dans tous les cas oit il y a appauvrissement dujsang, guérit 
les pales couleurs, les crampes et tiraillements a estomac, facilife le développe-
ment clos jeunes Ailes, régularise le travail de la menstruation fait .-.disparaître 

la leucorthée. . . 
MO I$Ï|W dSis ies principales Pharmacies. 
■mmoiQ o-iIon ! .J. ^..•.•riZ^T™ [l 

axwi inem-ioi BêpftcaiCAbors, ^ ^^mm^mf^M^i 

l9Dpzupé année) Rue de la OTJ^SfiBWHWtNî PM&llG<i m 

Propriété de la Société : Française Financière 
ioî iop XO90 &up iofantmknei ««.gW^^l^b^WSîs .eiuojôSBacTg m\ 

.Est indispensable aux Capitalistes et aux Rentiers 
Parait chaque dimanche. —16 pages de texte. 
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lODEMÉORÂVâlL IN FAMILLS 
Journal mensuel, le seul journal qai donne aujourd'hui des explications de 

pelils ouvrages et travaux à l'aiguille. Patrons, Modèles, Broderies, Crochet, 

Tapisseries coloriées, Tricot, Ouvrages nouveaux, Musique, Chiffres des abon-

nés en Broderie. — Paris, 7 francs par au ; Départements franco, 8 fr. 50 ; 

avec le MUSÉE, 13 francs el 16 francs. On s'abonne au Journal du Lot. 

j?o eb noi'isoqgib E! enp onfiilq 
-{.91 isi inauw-.ifib silîennoileb liâiilOI'S* agllioieq 9b issnocoiq nq 8iejnEt

E
^4,l&l[N*ïfoi fi® ail, sans rien chan 

.gaiiBlèabnd 8901008 -iolJ'16b 1390891 nb9la9)oiqpgè?£% •^»8ti«'WIndfs. —S'adresser 
J S1 .WMwf'MflWM«E^'?«iiJ,ai >ris^opHQsdesi;affaires;iB',0T/vaft|C8u|qtfi^MNtLARD, 14, ™MLùh 

de M. FOISSAC, comme marchand lai leur et que je m'effor- Ràmhuieao, h Pans, Joindre un tim-
ceraiodft «eDiteriwtoeeeco^^nicôjpajrdilesqso ns-iqa^ i^ppôi^êfâî3tôiï[0* ''Wè^M fêMïSW frtincFiiMtMîmf 
comma^esbqùeêi^sar^di^zaMtino* el vt^uua^M^t]M, 

Je me recommande spécialement1* ib sMtèf ̂ 0^1 fâ3oi 1 

bonne qualité et la modicité de mes prix. •i„',ft »„ftn onnïnii >< 
ri 3a9ixn6lliBD Jn9m9Dn9ai6l ^e?. noâJ1 .M J 6819npilqz9 moq 9Dphjji H 

DOUCEDE, marchand tailleur. 
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 - S'il ES OU< 

CHACUN CHËZSOLFa'ïïi™ 
et rapidement ARGENTER, d'une fa-
çon durable, tout objet en cuivre, 
bronze, etc., RÉARGENTER \e Ruollz 
et le Plaqué usé, avec le Blanc 
dargent pur, de M. MARTY, 9, 
rue Sainl-Hilaire, à Toulouse. 

La boîto avec instruction, 4 fr. 
50 c; la demi-boîte, 2 fr. 50 c; 
le quart do boîte, 1 fr. 50. (Envoi' 
franco contre timbres-postes.) 

Se trouve à Cahors, chez M. 
SOUCIE, doreur. 
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